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d’exemples. Son rôle d’introduction
au champ de recherche est donc bien
rempli, puisqu’il présente au lecteur
les problèmes les plus importants du
sujet : définition d’un « petit État »,
perméabilité des champs politiques
intérieurs et extérieurs, importance
d’une pratique ouverte dans la re-
cherche sur ce sujet « ...au lieu de
hiérarchiser ces niveaux différents (et
leur influence), il est conceptuelle-
ment plus juste de développer une
compréhension de leurs interac-
tions... ». On appréciera le fait que
l’ouvrage propose une méthodologie
de recherche et d’analyse, plus qu’un
corset théorique rigide.

On pourrait seulement repro-
cher au livre d’être trop court, en
particulier sur le problème de la défi-
nition d’un « petit État ». Le fait de
placer les perceptions au cœur de
cette définition est une bonne idée, et
Hey s’appuie là sur les travaux de
David Vital. Mais il semble qu’on
pourrait enrichir la réflexion sur ce
concept de perception de soi chez les
États. La méthode du « je reconnais
un petit État quand j’en vois un »
laisse un sentiment mitigé. Le pro-
blème ici vient de la volonté de ne
pas exclure en définissant trop claire-
ment, alors que l’on voit pourtant des
traits communs aux comportements
internationaux du groupe d’États
évoqué, traits communs qui pour-
raient être isolés comme caractères de
définition. Il nous semble donc que
le rôle de l’identité et de la percep-
tion de soi dans ce champ d’étude
mériterait d’être abordé de façon plus
poussée.

Louis CLERC

Centre d’études d’histoire de défense, Paris, France
Département d’histoire politique, Turku, Finlande
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COHEN-TANUGI, Laurent. Paris,Odile
Jacob, 2003, 226 p.

Depuis la fin de la guerre froide,
les relations transatlantiques se sont
distendues. Elles opposent de plus
en plus une Europe soucieuse du
respect des conventions internationa-
les mais incapable de véritablement
s’affirmer sur la scène internationale
à une Amérique surpuissante, voire
hégémonique, et qui tend à subor-
donner les relations internationales à
un rapport de force militaire. De fa-
çon paradoxale, les évènements du
11 septembre, loin de rapprocher ces
deux blocs dans un front commun
contre l’hyper-terrorisme et la pro-
motion des libertés ont, après un
sursaut de solidarité, contribué à
creuser un fossé de part et d’autre de
l’Atlantique. Pour Cohen-Tanugi,
cette mésentente, que la guerre en
Irak a exacerbée, n’est pas un phéno-
mène transitoire et fortuit. Elle relève
au contraire d’une véritable « dérive
des continents » qui doit être analy-
sée à l’aune de l’histoire, de l’écono-
mie, des tendances lourdes de la po-
litique internationale et des idéolo-
gies qui entretiennent une méfiance
réciproque attentatoire à la lutte pour
la promotion des libertés. Avocat in-
ternational spécialiste des affaires
européennes et transatlantiques,
l’auteur se propose d’analyser les fon-
dements et les effets pervers de ce
divorce, en proposant une nouvelle
alliance entre une Europe plus forte
et une Amérique plus ouverte, plus à
l’écoute du monde, et renouant avec
l’internationalisme.
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Dans le premier chapitre, Cohen-
Tanugi s’interroge sur la légitimité de
l’anti-américanisme endémique, qui
sévit en Europe comme au Moyen-
Orient, et que les évènements du 11
septembre ont brutalement extério-
risé. Si le procès de la puissance amé-
ricaine n’est pas nouveau, sa dimen-
sion internationale et propagandiste
a cristallisé les opinions publiques,
en particulier contre une politique
extérieure perçue comme oppres-
sante et unilatérale. La lutte contre le
terrorisme international, le discours
de Bush sur « l’axe du mal » et la
doctrine des « frappes préventives »
qui sera mise en exécution en Irak
ont exacerbé la perception d’une
Amérique arrogante, impérialiste et
utilisant la « raison du plus fort »
pour guider ses interventions. Selon
Cohen-Tanugi, cette politique exté-
rieure ne traduit pas les dérives fon-
damentalistes et guerrières d’un pré-
sident très contesté, mais reflète plu-
tôt le traumatisme de la nation améri-
caine tout entière suite aux attentats
du 11 septembre. Trop enclins à
oublier que leur sécurité a longtemps
reposé sur la protection américaine,
dont elle dépend encore jusqu’à un
certain point, les Européens, en par-
ticulier les Français, n’auraient pas
encore pris toute la mesure de ces
évènements et de la nécessité d’un
engagement beaucoup plus actif dans
la nouvelle croisade contre le terro-
risme international.

Mais la pomme de discorde ne
se limite pas à des malentendus ré-
cents sur la riposte à apporter face à
la menace terroriste. Dans le second
chapitre, Cohen-Tanugi en décrit les
soubassements économiques et géo-
politiques plus profonds. Après avoir

rappelé la dette de l’Europe par rap-
port à l’Amérique qui, à travers le
Plan Marshall, l’OTAN puis le projet
d’unification européenne a large-
ment contribué à la sécurité et à la
prospérité du vieux continent, l’auteur
décrit les principales sources de ma-
lentendus. D’abord, sur le plan éco-
nomique et commercial, où les diffé-
rends sont nombreux mais ne repré-
sentent somme toute qu’une très fai-
ble part du commerce transatlanti-
que. Ensuite, sur le plan militaire, où
les débats entre les atlantistes, les par-
tisans d’une défense européenne
autonome et les pacifistes divisent
toujours les pays de la région en
fonction de leur allégeance plus ou
moins prononcée envers Washing-
ton. Enfin, ces malentendus se mani-
festent sur les plans idéologiques et
culturels, où l’identité européenne se
forge souvent contre les États-Unis,
accusés notamment de cultiver un
militarisme peu soucieux des con-
ventions internationales et des droits
de la personne.

Ces antagonismes ne sauraient
cependant occulter une « commu-
nauté de destin » entre les deux con-
tinents dans un contexte interna-
tional aux contours de plus en plus
incertains. Car la montée de l’intolé-
rance religieuse et de la barbarie
aveugle, orchestrée par des groupes
ouvertement hostiles aux acquis les
plus fondamentaux de la démocratie
et de la civilisation, crée une solida-
rité de fait de part et d’autre de
l’Atlantique. Ni l’Europe ni les États-
Unis ne sauraient en faire l’écono-
mie. Ainsi, l’auteur remet-il en cause
l’hypothèse de Fukuyama sur la « fin
de l’histoire » et la victoire des démo-
craties libérales dans un monde uni-
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polaire et pacifié. Bien que, d’une
certaine façon, il appelle de ses vœux
l’avènement de cette « fin de l’his-
toire » annoncée un peu prématuré-
ment au début des années 90, c’est la
thèse du « choc des civilisations » de
Huntington qui retient surtout son
attention. Cette thèse aurait été sim-
plifiée à l’excès. Dans l’environne-
ment multipolaire hérité de la fin de
la guerre froide, l’Europe, qui de-
meure le « meilleur contrepoids ami-
cal à la superpuissance américaine »
(p. 103), doit intervenir aux côtés de
cette dernière en servant notamment
de médiatrice dans un dialogue entre
les civilisations aujourd’hui marqué
par la confrontation plus que l’iden-
tification à un modèle dominant.

Ce front commun face à la mon-
tée des totalitarismes et des intégris-
mes en tout genre ne saurait se faire
sans une réforme profonde des insti-
tutions européennes. Puissante éco-
nomiquement, l’Europe demeure en
effet faible et désunie sur le plan de la
politique internationale. L’absence
de politique extérieure commune
constitue d’ailleurs une des princi-
pales pierres d’achoppement de la
convention européenne présidée par
Valéry Giscard D’Estaing, qui s’atta-
che à redéfinir la vocation et les insti-
tutions d’une Europe élargie. Cette
faiblesse relative explique, selon
l’auteur, pourquoi les pays euro-
péens préfèrent le « légalisme inter-
nationaliste » à la « politique de
puissance » dans laquelle s’est claire-
ment engagée Washington, qui a les
moyens d’une telle stratégie. Ce cons-
tat conduit Cohen-Tanugi à proposer
quelques lignes directrices pour
doter l’Union d’une véritable diplo-
matie internationale et éviter l’angé-

lisme commode dans lequel elle se
complaît trop souvent en l’absence de
politique extérieure commune ou de
moyens pour la mettre en œuvre.
Pour être crédible, cette diplomatie
appelle une meilleure coordination
et un renforcement des budgets mili-
taires, qui devraient, selon l’auteur,
s’élever à 2 % des PIB pour avoir un
poids significatif.

Mais cette nouvelle alliance
transatlantique exige également des
efforts du côté américain, dont les
tendances isolationnistes hypothè-
quent la légitimité internationale.
L’apparent autisme de Washington
ne saurait cependant se réduire à un
ethnocentrisme primaire associant,
dans l’imaginaire américain, le « nou-
veau monde » aux valeurs de liberté
et de justice par opposition à un
« vieux continent » plus traditiona-
liste voire sclérosé. Il découle égale-
ment de la surpuissance militaire
américaine qui n’a pas d’équivalent
dans le monde, qu’il s’agisse d’adver-
saires clairement identifiés ou au
contraire d’alliés éventuels, et qui
semble, de facto, la seule à même de
jouer le rôle de gendarme interna-
tional. Enfin, la montée de l’anti-
américanisme, y compris dans les
pays de l’OTAN, favorise l’émergence
d’un sentiment obsidional qui en-
courage l’unilatéralisme plus que
l’ouverture à la coopération interna-
tionale. Nonobstant les critiques
d’une large part de la communauté
internationale, l’Amérique semble
donc faire peu ou prou cavalier seul,
persuadée d’agir dans le sens de
l’histoire et dans l’intérêt du bien
commun.

Pour Cohen-Tanugi, la restaura-
tion d’un dialogue constructif avec la
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communauté internationale et la pro-
motion d’une logique multilatérale
dans laquelle l’usage de la force est
subordonné au droit ne peuvent se
faire sans un partenariat avec l’Eu-
rope. Ensemble, Europe et États-
Unis, véritables « sentinelles de la
liberté » comme le titre l’ouvrage,
doivent travailler à apaiser les ten-
sions et les différends issus du « choc
des civilisations ». L’une véhiculant
le souci des droits de l’homme, du
respect des normes et de l’alliance
entre nations. L’autre mettant sa
puissance économique et militaire au
service de la démocratie et du respect
des conventions internationales. Le
dernier chapitre de l’ouvrage se
termine ainsi sur un éloge de la com-
plémentarité entre les deux blocs et
sur un appel à un nouvel « euro-
atlantisme ».

Ce livre, certes engagé voire par-
tisan, propose en définitive une
synthèse plutôt éclairante des malen-
tendus et des dissensions dans les
relations transatlantiques. L’auteur
s’attache en particulier, non sans un
certain brio, à mieux faire compren-
dre les positions américaines sur des
thèmes qui paraissent de prime abord
peu défendables, en particulier celui
de l’unilatéralisme de l’administra-
tion Bush. S’il n’est pas toujours con-
vaincant sur cette question, la démar-
che interdisciplinaire utilisée permet
d’appréhender les points de discor-
des dans une perspective élargie,
dans laquelle le simplisme des posi-
tions résolument anti-américaines est
rapidement mis à nu. Les références
historiques sur le rôle des États-Unis
durant les deux guerres mondiales,
sur leur engagement en faveur de la
construction européenne, ou encore

l’analyse géopolitique des contraintes
et des responsabilités qu’implique
leur « hégémonie » permettent de
prendre du recul par rapport à l’ac-
tualité évènementielle. L’ouvrage
contribue ainsi à donner du sens à
des politiques qui, de part et d’autre
de l’Atlantique, sont souvent mal
comprises ou déformées. Le texte est
de surcroît écrit dans un style clair et
élégant qui va à l’essentiel, au risque
parfois de masquer la complexité des
problèmes malgré des propos qui se
veulent nuancés. Car décrire en un
peu plus de 200 pages les avatars de
la relation transatlantique à partir
d’une perspective historique, politi-
que, économique et militaire peut
paraître quelque peu téméraire.

Servi par une connaissance
approfondie de ces relations et par
un excellent esprit de synthèse,
l’auteur propose somme toute un
essai d’excellente facture, qui intéres-
sera les spécialistes de la politique in-
ternationale comme les néophytes
qui souhaitent y voir plus clair dans
l’écheveau des relations transatlanti-
ques. Cependant, cet essai n’échappe
pas aux partis pris qu’il entend dé-
noncer. Associé au cabinet juridique
américain Cleray Gottlieb, créé dans
le cadre du plan Marshall pour la re-
construction américaine, Cohen-
Tanugi semble soutenir, dans une
large mesure, la légitimité de la poli-
tique américaine sur des dossiers très
controversés : refus de signer les
accords de Kyoto de même que le
traité international contre l’usage des
mines antipersonnel ou encore la
constitution du tribunal pénal inter-
national, dépenses militaires plétho-
riques, attitude belliqueuse envers
l’Irak, etc. Or ce plaidoyer proaméri-
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cain se limite souvent à reprendre les
arguments généraux et très discuta-
bles de l’administration Bush. Justi-
fier par exemple de façon elliptique
le rejet du protocole de Kyoto par les
« incertitudes scientifiques » sur la
contribution des activités humaines
au processus de réchauffement pla-
nétaire ou encore par les « contrain-
tes » économiques que ce protocole
représente (p. 207) est pour le moins
réducteur et tendancieux. D’une
part, de nombreuses études montrent
que la réduction des émissions pol-
luantes peut déboucher sur des éco-
nomies substantielles et donc être, à
bien des égards, profitable à l’écono-
mie. Il est vrai toutefois que nombre
d’entreprises pétrolières, dont les ac-
cointances avec l’administration
Bush sont un secret de polichinelle,
ne partagent pas cet avis. D’autre
part, le nombre croissant d’études
scientifiques qui mettent en cause les
gaz à effet de serre dans le phéno-
mène du réchauffement ne justifie-t-
il pas l’application d’un « principe
de précaution » auquel les Euro-
péens sont traditionnellement atta-
chés ? Cohen-Tanugi passe un peu
facilement sous silence les débats sur
ce principe pourtant très révélateur
des malentendus transatlantiques.
Enfin, l’attitude du gouvernement
américain par rapport à des dossiers
très sensibles pour les relations inter-
nationales, comme les enjeux envi-
ronnementaux ou la guerre en Irak,
est de plus en plus critiquée à l’inté-
rieur même des États-Unis.

Or Les sentinelles de la liberté, écrit il
est vrai en 2002, offre une vision as-
sez monolithique de l’Amérique,
comme si elle formait un seul bloc
plus ou moins solidaire de la politi-

que actuelle de son président. Les di-
visions croissantes que suscite cette
politique dans l’opinion publique
américaine ne devrait-elle pas con-
duire à s’interroger sur le sens à don-
ner, pour les Européens, à une éven-
tuelle « alliance atlantique », la-
quelle ne peut se concevoir que sur le
long terme ? Une alliance par rapport
à quoi au juste ? Sur la guerre en Irak
par exemple, qui semble catalyser
toutes les controverses, l’auteur ne
manque-t-il pas de perspicacité lors-
qu’il annonce une transition de la
politique américaine « vers un nou-
vel internationalisme », de même que
« le réinvestissement de l’ONU et la
volonté manifeste de parvenir à une
résolution consensuelle sur le désar-
mement irakien au Conseil de sécu-
rité à l’automne 2002 » (p. 196) ?
Pourtant, Cohen-Tanugi montre de
façon très claire, en reprenant les thè-
ses de Robert Kagan, que la disparité
du rapport de force entre les États-
Unis et l’Europe explique dans une
large mesure le recours, chez les pre-
miers, à la puissance militaire et,
chez les seconds, au droit interna-
tional. Dans ce contexte, comment le
conflit irakien pouvait-il rendre pos-
sible une alliance entre ces deux
perspectives, que l’auteur appelle de
ses vœux, à partir du moment où la
stratégie américaine était, dès le dé-
part, d’intervenir avec ou sans l’aval
du Conseil de sécurité de l’ONU, en
l’absence de preuves crédibles de la
présence d’armes de destruction mas-
sives ou de l’existence d’une menace
réelle pour leur propre sécurité ? La
logique de droit défendue en parti-
culier par la France, mais aussi par
l’Allemagne et la Russie n’a-t-elle pas
été vilipendée par les Américains ?
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Ces observations qui remettent
en cause l’optimisme militant et
proaméricain de l’ouvrage relèvent il
est vrai d’une analyse rétrospective.
Mais l’auteur y a lui-même souvent
recours lorsqu’il prend l’histoire à
témoin pour montrer que l’interna-
tionalisme de la politique extérieure
américaine après la Seconde Guerre
mondiale ou encore sous la prési-
dence de Clinton dément les  accusa-
tions sur l’unilatéralisme de Washing-
ton. Une telle approche tend à édul-
corer les critiques récentes sur cette
politique, en oubliant qu’elles relè-
vent bien souvent beaucoup moins
d’un anti-américanisme viscéral et
historique que d’une remise en cause
croissante, y compris à l’intérieur des
États-Unis et chez ses principaux al-
liés, de la stratégie actuelle de l’admi-
nistration Bush. Or, cette remise en
cause n’est pas spécifiquement euro-
péenne, et « la dérive des conti-
nents » ne se produit pas seulement
entre les deux rives de l’Atlantique.
Dans ce contexte, comment imaginer
qu’un « nouvel ordre international »,
pour reprendre une expression chère
aux administrations des présidents
Bush – père et fils – puisse émerger
pacifiquement sans le concours actif
de l’ensemble de la communauté in-
ternationale ? L’auteur, pourtant spé-
cialiste du droit international, semble
vouloir ignorer ou négliger – à l’ins-
tar de la politique américaine – le
rôle de l’ONU et d’autres instances de
régulation mis en place précisément
pour promouvoir la démocratie et le
développement dans une optique
multilatérale. En l’absence de ces ins-
tances, l’union improbable de l’Eu-
rope et de l’Amérique dans le rôle
autoproclamé de « sentinelles de la
liberté » risque fort, en réalité, de

renforcer le démon du « choc des ci-
vilisations » que l’on prétend com-
battre.

Olivier BOIRAL

Faculté des sciences de l’administration
Université Laval, Québec
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BRENNER, Michael et Guillaume
PARMENTIER. Brookings Institution Press,

Washington, DC, 2002, 154 p.

Cet ouvrage consacré aux rela-
tions franco-américaines a été publié
en 2002, c’est-à-dire avant la guerre
en Irak qui a conduit à la plus grave
crise des relations entre la France et
les États-Unis depuis la Deuxième
Guerre mondiale. Cette situation ne
rend pas pour autant cet ouvrage ob-
solète. Au contraire, il vient combler
une lacune importante puisque bien
peu de travaux sur ce thème sont pu-
bliés en anglais et aux États-Unis.
L’état de la littérature est d’ailleurs
tout à fait instructif puisqu’on peut
remarquer que l’essentiel de la littéra-
ture spécialisée aux États-Unis por-
tant sur les relations avec l’Europe
concernent l’OTAN. Les travaux consa-
crés à la France sont beaucoup plus
rares, les plus connus étant ceux de
Stanley Hoffmann. Il faut également
citer David Yost. En revanche, il
existe en langue française une littéra-
ture plus importante consacrée à la
politique extérieure des États-Unis
ou aux relations franco-américaines.
Sur ces dernières il faut citer l’ouvrage
de C. Cogan : Alliés éternels, amis om-
brageux : les États-Unis et la France de-
puis 1940, Bruxelles/Paris, éd. Bruylant/
LGDJ, 1998.


